
 
 

 
Le mouvement étudiant du Venezuela 

 
Le mouvement étudiant du Venezuela a transformé le pays et alimente un soutien pro-démocratie 
autour du monde. La liberté est devenue le cri de ralliement pour des centaines de milliers 
d’étudiants révoltés contre les politiques du gouvernement vénézuélien sous le Président Hugo 
Chavez. 
 
Réagissant originellement à la fermeture par le gouvernement de la station TV privée la plus 
ancienne du Venezuela, Radio Caracas Television en mai 2007, les leaders étudiants de la nation 
se sont mobilisés en opposition aux violations des droits de l’homme par le gouvernement 
vénézuélien. 

 
Le mouvement étudiant est constitué de leaders 
étudiants d’universités publiques et privées à travers le 
Venezuela, et ne sont pas motivés par la haine d’un 
dirigeant ou d’une administration mais plutôt par le 
désir de jouir de la démocratie et des droits de 
l’homme. Ils sont explicitement non-partisans et ne 
cherchent qu’à promouvoir le dialogue et le 
changement social. 
 
 
 

Après la fermeture de RCTV, le mouvement 
estudiantin a envahi les rues avec des manifestations 
pacifiques et a commencé à documenter les violations 
de droits civiques qui se déroulaient un peu partout 
dans le pays. Le mouvement étudiant demande que le 
gouvernement garantisse le droit des étudiants de 
manifester pacifiquement, le droit de participer aux 
affaires publiques, quelle que soit leur affiliation 
politique, et la liberté d’expression. 
 
 
Les leaders du mouvement étudiant et les participants ont été victimes de persécutions et 
d’agressions de la part du gouvernement vénézuélien. Ils ont été attaqués, battus, blessés par des 
loyalistes du gouvernement, et emprisonné pour avoir protesté en faveur de la démocratie 
vénézuélienne. 
 
 
 
 
 
 



Les étudiants ont présenté leurs rapports sous la 
forme de pétitions à des sections multiples du 
gouvernement vénézuélien, y compris au 
médiateur de la République, au Parlement, à la 
Cour suprême, au Parquet, au Conseil national 
électoral, et à l’international.  
 
 
 
 
 

Ils ont effectué plus de 40 marches pacifiques de 
protestation, avec en moyenne 80.000 personnes dans 
chaque. Des preuves vidéo et de la documentation 
concernant le mouvement étudiant du Vénézuela 
circulent maintenant sur internet, permettant de 
prendre encore plus conscience des efforts des 
étudiants – et des violations des droits de l’homme – à 
travers l’Amérique latine. 
 
 
 
 

 
La plus grande victoire du groupe date de 
décembre 2007 contre un référendum 
constitutionnel qui aurait étendu les pouvoirs de 
M. Chavez, lui permettant de se présenter à vie. 
L’opposition étudiante à la mesure a joué un rôle 
crucial pour son rejet. Avec cette victoire, il a été 
suggéré que le mouvement étudiant a empêché le 
Venezuela de devenir une dictature. 
 
 
 
 
 

Le soutien recueilli par le mouvement étudiant – 
pas seulement des étudiants mais aussi de la 
part de la société civile en général – a attiré 
l’attention des autorités de l’Etat, qui ont 
publiquement attaqué les étudiants, les taxant de 
« fascistes », de « collaborateurs d’extrême 
droite », « d’ennemis de la nation », de 
« marionnettes de l’empire ».  
 
 
 
 

Le mouvement étudiant reste cependant fort. Les étudiants continuent de mener des actes de 
protestation pacifique en défense de la démocratie et pour la démocratie vénézuélienne. Comme 
le leader étudiant Yon Goicoechea le déclare : « Comme Martin Luther King, nous ne nous battons 



pas contre un homme, nous nous battons pour la victoire des droits civiques et des droits de l’homme 
au Venezuela… Notre objectif ne sera pas atteint dans un mois ou dans un an, donc nous devons nous 
préparer au long combat qui nous attend ». 


